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N« 4. Avril 1893.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

LE REGIMENT DE ROLL AU SERVICE DE L'ANGLETERRE

Le lieutenant-colonel Adolphe Bürckli, auteur
xnilitaire bien connu, vient de publier dans le 88me

cahier de la « Feuerwerker Gesellschaft » de Zurich
l'histoire du regiment de Roll au service d'Angle-
terre. Gette publication allemande etant fort peu
rdpandue dans la Suisse romande, j'ai pense qu'il
ne serait pas sans intdret de presenter, ä la Soci6t6
d'histoire du canton de Fribourg, un resume de
l'histoire de ce regiment pendant ses 21 anndes
d'existence.

Dans l'introduction de mon « Histoire des troupes
•suisses au service de Napoleon Ier», j'avais rappele
>qu'ind6pendamment des regiments de Salis, de

Rov6r6a, de Courten et de Bachmann, qui avaient
servi, jusqu'en 1801, comme troupes auxiliaires, a
la solde de l'Angleterre, dans l'armee autriehienne,
il y avait, au commencement de ce siecle, trois
regiments suisses au service de l'Angleterre, ceux
de Meuron, de Roll et de Watteville. Nous posse-
dons une histoire complete du regiment de Meuron
publice par son petit-fils dans le « Musöe neuchä-
telois ». Les « M6moires » de Roverea et les
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« Notices » de Rod. de Zeerleder nous font con-
naltreen partie l'histoire du regiment deWatteville1.
Le moins connu des trois 6tait le regiment de Roll.
M. Bürckli a eu la bonne chance de pouvoir con-
suiter les archives particuliäres du g6n6ral
Schumacher, ä Lucerne, petit-flls du lieutenant-colonel
Dürler, Celles du lieutenant-colonel Rodolphe de

Planta, ä Coire, et des families de Muller, a Bäle, et
de Muller, ä Neefeis, ainsi que de trouver dans les
archives du canton de Lucerne et de I'ev6ch6 de

Porrentruy des documents sufflsants pour recons-
tituer l'histoire du regiment, en les coordonnant
avec l'histoire militaire de l'dpoque oü il a combattu
sous les drapeaux de l'Angleterre. C'est ä son
excellent travail que nous empruntons notre
recit.

Le baron Louis de Roll, de Soleure, n6 le 19 sep-
tembre 1750, etait capitaine au regiment des gardes
suisses, avec rang de lieutenant-colonel, avant la
Revolution frangaise. En sa qualite d'adjudant du
comte d'Artois, colonel proprietaire du regiment, il
6migra avec lui en juilletl789 et entra dans l'armee
de Conde. II fit avec elle les campagnes de 1792 et
de 1793 contre la Revolution, et obtint le grade do
colonel.

L'Angleterre, amende par les dvenements mili-
taires du continent ä renforcer son armee, chargea
Louis de Roll d'organiser un regiment Suisse de
deux bataillons. C'etait en janvier 1795 ; le moment
paraissait propice, car la conquete de la Hollande
par les Frangais venaitd'amener le licenciementdes
regiments suisses au service de cette republique.

1 Nous apprenons avec plaisir que le lieutenant-colonel Bürckli se
propose d'ecrire aussi l'histoire de ce regiment.
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Roll songea immediatement ä offrir le commande-
ment effectif du nouveau regiment au capitaine
aide-major Jost Dürler, de Lucerne, le brave
defenseur du palais des Tuileries pendant la jour-
nde du 10 aoüt 1792. Dürler, ne le 15 janvier 1746,
avait epouse la Alle du colonel Zurlauben, le dernier

de sa race. II avait peu de fortune et se trouvait
en ce moment sans emploi. II accepta l'offre qui lui
etait faite et se rendit ä Utrecht pour s'occuper de
la formation du regiment. La mission n'etait pas
aussi facile qu'on pouvait le supposer. Dös que
Barthelemy, ambassadeur de France auprös des

Ligues helvötiques, eut connaissance de ce qui se
passait, il s'opposa önergiquement au recrutement
d'un rögiment suisse par les ennemis de la France.
Les gouvernements cantonaux, craignant d'irriter
la nouvelle Röpublique frangaise, s'empressörent
de deferer ä ces voeux et d'interdire le recrutement.
II en fut de möme en Valais, dans les Grisons et
dans l'evöche de Bede. En juin 1795, la diöte de
Frauenfeld fut nantie de la question, mais ne prit
aueune decision.

Ces circonstances amenörent le lieutenant-colonel
Dürler ä etablir ses bureaux de recrutement ä

Waldshut et ä Villingen, dans l'Autriche citörieure.
La solde flxöe par la capitulation etait elevee et de

nature ä tenter les anciens officiers et soldats de
France et de Hollande actuellement en disponibilitö.

Le major avait 10,253 livres de France par an ;

Le capitaine, 7,785 » »

Le lieutenant, 2,440 » »

Le simple grenadier, 328 » »

Le simple fusilier, 292 » »
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Les sous-officiers etaient tres bien traitös et l'or-

dinaire excellent. Quant au colonel, son traitement
annuel pouvait atteindre 14 ä 15,000 livres. Malgre
tous ces avantages, le recrutement du Royal
etranger (c'dtait le nom primitif du regiment) se fit
avec lenteur et difficult^. Vers la fin de juin, le
regiment comptait environ 1200 hommes, et il se

trouvait place sous les ordres du general Glerfait,
mais il ne prit aucune part ä la campagne de 1795.

II etait compose comme suit :

Colonel propriataire, le baron Louis de Roll, offi-
cier instruit et distingue, qui s'occupa toujours
avec zöle et compdtence des intöröts de son
regiment ;

Lieutenant-colonel, Jost Dürler, de Lucerne ;

Major, Dieffenthaler, de Bremgarten, ancien capi-
taine au service de France et des Emigres ;

Aides-majors, Alphonse de Sonnenberg, de
Lucerne, et de Ville, du Landeron ;

Sous-aides-majors, Friess, de Hitzkirch (Lucerne)
et Benoit Ryhiner, de Bale ;

Adjudants, Weissenbach de Bremgarten; de
la Ville, aind, de Porrentruy ;

Porte-drapeaux, Schüli, de Fribourg 1
; Hotz, de

B&le ;

Quartier-maitre, d'Hebiot, de Neuchätel;
Aumönier catholique, Becker, du Valais ;

Aumönier Protestant,Verschauer, de Schaffhouse;
Chirurgien-major, d'Escarcois, de Porrentruy ;

Aides-chirurgiens, Hurlimann et Schwerzling, de

Porrentruy;

1 Peut-etre de Fribourg en Brisgau, ear ce nom est inconnu dans
notre canton.
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Tambour-major, Turg, de Fribourg.
Parmi les officiers de troupe, le capitaine de

Gapol, des Grisons, joue un role important; nous
trouvons, en outre, deux fröres Hirzel, de Saint-
Gratien ; deux d'Erlach, dont Tun est Als du general
bernois massacrö en 1798 ; un Luternau ; Bernard
de Steiger ; Antoine Mohr ; deux Sonnenberg ; un
Reding ; un Bachmann ; unTschudy ; trois de Flue;
deux Vivis; un de Courten ; un de Preux ; de la
Corbiöre de Genöve, etc. II ne s'y trouve aucun
officier vaudois. Par contre, quelques officiers fri-
bourgeois figurent ä la date de la formation au röle
du rögiment: Pierre-Thöodore d'Appenthel, fröre
du chancelier 1

; deux Girard, fröres de l'illustre
cordelier ; un de Gady, parent sans doute du
general de Gady ; enfin un Muller, peut-etre
Philippe ou Joseph-Nicolas, anciens officiers au
service de France. Nous savons en outre que
les capitaines de Lenzbourg et d'Odet-d'Orson-.
nens servaient dans le regiment de Meuron
et que, plus tard, les deux fröres Montenach de

Russy entrörent dans le möme rögiment. II y
avait enfin, dans le rögiment de Roll, quelques
nobles de l'ancien chapitre d'Arlesheim : de la Ville
cadet, de Reinach, de Schoenau, Barbier, de Mou-
vert, et de fait un bon nombre d'hommes de l'ancien
regiment d'Epptingen avaient passe au service
d'Angleterre.

Chaque bataillon avait une compagnie de grenadiers,

une compagnie de chasseurs munis, en partie,
de carabines, et sept compagnies de fusiliers.

1 La biographie du chevalier d'Appeothel a ete publiee par l'abbe
Raemy-de ßourguillori.
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L'uniforme etait rouge ecarlate, sauf celui des
chasseurs, qui etait vert. Les grenadiers avaient le
bonnet a poil, les autres soldats le tschako avec un
petit plumet rouge et blanc ; enfin tous portaient le
brassard rouge. L'uniforme des officiers avec leurs
dpaulettes d'argent, leurs brillantes garnitures au
tschako, leurs echarpes de soie et leurs riches cein-
turons etait d'un grand effet. Le drapeau du
regiment, avec croix blanche (weissgelb) sur champ
rouge, etait un cadeau des dames patriciennes de
Soleure. Le serment au drapeau fut prdte avec une
grande solennite ä Villingen, ä la fin de juillet. Le
regiment Royal-etranger avait atteint, le 16 decembre
1795, le chiffre de 1800 hommes. II fut expddie en
Corse, qui ötait ä cette date en la possession de
1'Angleterre. En passant a Verone, Diirler rendit
ses devoirs au comte de Lille (Louis XVIII) qui lui
conföra le grade de marechal-de-camp en reconnaissance

de sa belle conduite au 10 aoüt.
En mars 1796, le regiment arriva ä l'ile d'Elbe et

le 29 avrilä Ajaccio. A peine debarques, 500 hommes
de ce corps et 300 soldats anglais flrent une expedition

dans les montagnes contre les Corses insurges.
Les deux compagnies de chasseurs, ä leur töte les
capitaines Hirzel aine et Zimmermann, les lieutenants

de Preux, Schoenau et Bachmann, les sous-
lieutenants Juvalta et Bernard de Steiger, se dis-
tinguörent dans cettte guerre de partisans, qui eut
un plein succös. A la fin d'aotit, un ddtachement de
12 officiers et 230 hommes fut envoye a Bastia, sous
le commandement du major Dieffenthaler, dans le
but egalement de combattre les insurges, mais leur
vaisseau fitnaufrage dans le detroit de St-Boniface,
et presque tout le detachement pörit, entr'autres les
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officiers Dieffenthaler, de Sonnenberg, aide-major,
les capitaines d'Harig, Henriot, Appenthel, les lieutenants

Gaspard Hirzel, de Preux, d'Altenbourg
aine, de Gschwind, Hotz et Max Hirzel.

En octobre 1796, l'Angleterre se vit obligee d'eva-
cuer la Corse et le Royal-dtranger fut transfere ä

l'lle d'Elbe, sauf deux compagnies de grenadiers
qui furent ddtachees ä Piombino pour renforcer
l'armde de terre ferme.

Le jour de la St-Martin, il y eut un nouveau nau-
frage sur la cöte de Toscane ; le regiment perdit 69

hommes et 4 officiers, parmi lesquels le baron de

Rotberg et l'un des fröres Girard ; Barbier put
bchapper au naufrage eten rendre compte au prince-
bvdque de Porrentruy. Apres la mort de son frere,
Louis Girard obtint, par la protection speciale du

gendral Stuart, la faveur de passer dans le regiment
anglais de la Reine.

Ala suite de tant depertesregrettables, le regiment
btait bien ddcimd, et il n'avait plus aucun moyen
de se recruter. Le capitaine Thöorin de Sonnenberg
fut eleve au grade de major en remplacement de
Dieffenthaler. En avril 1797, l'lle d'Elbe dut aussi
dtre 6vacu6e par suite des succes des Frangais en
Italie, et le Royal-etranger fut transfer^ en Portugal
od il fit partie de l'armee auxiliaire anglaise. II tint
garnison ä Pelem, aux bouchesdu Tage, et demeura
inactif jusqu'en 1799, car la France, quoiqu'en etat
d'hostilitö avec le Portugal, n'etait pas en mesure
d'attaquer directement cette puissance. Le regiment
reduit ä un bataillon prit alors le nom de regiment
de Roll, qu'il conserva jusqu'ä sa dissolution.

Lorsque la prise de Seringapatam permit aux
Anglais de disposer de leur armee des Indes, ils
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songürent a expulser les Francais d'Egypte, oü
Kleber exer$ait le commandement depuis le düpart
du günüral Bonaparte.

Le 6 aoüt 1799, le regiment de Roll quitta done
Lisbonne et dübarqua a Majorque, que les Anglais
avaient enlevü aux Espagnols allies de la France ;

de lä, il se rendit ä Livourne, oü il put faire quelques

recrues italiennes et porter son effectif ä un
millier d'hommes ; enfin, ä Makri, en Asie-Mineure,
oü il devait se ravitailler. En juin 1800, il fut incor-
pore ä l'armee de sir Abercomby. Ce güneral de-
barquait le 8 mars 1801 en Egypte, avec une armee
de 16,000 hommes. Le 13, le regiment de Roll se
battait sous ses ordres contre les Frangais ; le 21, il
prenait part ä la bataille d'Alexandrie et marchait
sur le Gaire. Abercomby, tue dans la bataille du 21

mars, fut remplacü par Hutchinson qui chercha a
opürer sa jonetion avec l'armüe de Baird arrivant
des Indes et une armee turque debouchant de Syrie..
Cerne par ces forces considerables, le general
Beliard fut amenü, le 27 juin 1801, ä conclure au
Caire une capitulation honorable, et le günüral
Menou ä evacuer Alexandrie le 2 septembre. Le but
des Anglais etait atteint et les Frantjais expulsüs
d'Egypte. Dürler retjut du colonel Abercomby un
sabre de mameluck richement decorö et l'ordre du
Croissant qui fut ögalement distribue a un grand
nombre d'offlciers pour leur belle conduite aux
combats du 13 et du 21 mars.

Louis Girard recjut, dans la meme campagne, la
m6daille d'or turque avec le chiffre de Sülim d'un
cötü et le croissant de l'autre. Aprüs la campagne,
il prit son conge et revint en Suisse, oü il partieipa
ä l'insurrection de 1802 contre le regime helvetique.
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Le brave lieutenant-colonel Dürler avait dte
blessd deux fois en Egypte, et il avait perdu beau-

coup de monde, car son regiment se trouvait, en
mai 1802, reduit par le feu de l'ennemi et les
maladies 6 600 hommes.

L'adjudant Weissenbach, prisonnierdes Fran<jais
ä Alexandrie, ne fut delivre qu'apres six mois de

captivitd. L'ordre du jour du general Hope est trds
dlogieux pour la brigade dtrangdre composde des

regiments de Roll, Dillon (emigrds frangais), de
Watteville et des chasseurs britanniques, en raison
de sa belle conduite durant la campagne d'Egypte.
Dürler fut nomme colonel, successeur du gendral
Hope dans le commandement de la brigade. Mal-
heureusement, cet officier distingue mourut ä
Alexandrie, d'une Afevre pestilentielle, au moment
ou il esperait obtenir uncongdpourrevoirsafemme
et ses deux Alles, Mmes de Mohr et de Schumacher.
II mourut le 18 septembre 1802, agd de 55 ans et fut
remplacd comme colonel effectif du regiment par
Theorin de Sonnenberg.

La guerre avait de nouveau dclatd en 1803 entre
la France et l'Angleterre. Le regiment de Roll fut
tranfere ä Gibraltar, oü ilrestaen garnison jusqu'en
1806. II paya largement son tribut au climat, car il
perdit dans cette station 10 ofüciers et 187 hommes.
Quelques recrues lui arriverent du depot central qui
se trouvaitenAngleterre. Parmi lesjeunes ofüciers^
nous remarquons Etienne de Planta, de Coire, dont
les archives de famille ont beaucoup contribue ä

reconstituer l'histoire du regiment, Hector de Salis,
F. de Rousillon, Tugginer, Henri Steiger, etc.

En juin 1806, le regiment passa en Sicile, oü le;

roi de Naples avait etü contraint de se refugier. IL
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-arriva trop tard pour prendre part au glorieux
combat de Ste-Euphemie, od pour la premiere fois
les armes imperiales subirent un 6chec. Le
regiment de Watteville, par contre, avait vaillamment
combattu ä Maida, et fait un grand nombre de pri-
-sonniers qu'il dut partager avec le regiment de
Roll. Celui-ci regut ainsi un renfort inespere de 150

soldats suisses du bataillon Clavel, allemands et
polonais. Ses compagnies de grenadiers et de volti-
geurs passerent en Calabre pour soutenir les
populations insurgdes contre les Frangais, maisle colonel
Stuart ne put s'y maintenir, et le 28 juillet 1806, il
ne restait plus aux Anglais, en dehors de la Sicile,
que le fort de Scilla sur le ddtroit de Messine, et
l'ile de Capri.

En 1807, le regiment de Roll fut de nouveau
embarqud pour l'Egypte que l'Angleterre avait resolu
de soustraire ä l'influence de la France, dont le
ministre Sdbastiani 6tait tout puissant ä Constantinople.

Cette campagne est fort peu connue. Le 5

mars 1807, un corps de 5000 Anglais commandd par
Mackensie, mit a la voile dans le port de Messine.
L'armee se composait des regiments de ligne 31 et
35, du rdgiment Higlanders 78, du rdgiment de Roll,
des chasseurs britanniques, d'un rdgiment de
chasseurs siciliens et d'un ddtachement dedragons,
-embarques sur 50 vaisseaux de transport escortds
de quelques frdgates. Du 8 au 9, l'escadre fut dis-
persde par une violente tempdte. Le 16 mars,
le gdndral Mackensie ddbarqua ä Marabod avec
une partie de la flotte ; le reste n'entra que le 22

dans la rade d'Aboukir. Un nouveau corps de

troupes venant des Dardanelles sous les ordres du
.gdndral Frazer vint rejoindre Tarmde de Mackensie
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et les Anglais enträrent le 25 mars dans la ville
d'Alexandrie forcee de capituler devant ces forces
superieures.

Frazer, qui avait pris le commandement general
de l'armee, esp6rait s'emparer aussi facilement de

Rosette, a l'embouchure du Nil, que d'Alexandrie,
mais il comptait sans l'energie de Pascha Mehemet
Ali qui commandait les troupes turques compos6es
en grande partie de ses redoutables Albanais. Une
premiere tentative du general Walcob lui coüta une
perte de 300 hommes. Le major-gen6ral Stuart vint
a son secours avec un corps de 2500 hommes dans
lequel se trouvait le regiment de Roll. Aprfes cinq
jours de marche penible ä travers les sables, Stuart
arriva le 10 avril sous les murs de Rosette. Trois
cents hommes du rögiment suisse furent charges
d'occuper le poste d'El Hammet, ä quatre lieues au
sud de Rosette. Le 12 avril, Rosette 6tait cernee de
toutes parts et une forte batterie se mit ä canonner
la porte d'Alexandrie, mais sans succfes. Le 13 avril,
le lieutenant Jos. de Muller vint renforcer le poste
d'El Hammet avec un dötachement de 25 Suisses.
Le 19, on signalait l'approche de 6000 Turcs, venant
du Caire au secours de la garnison de Rosette. Le
20, deux compagnies furent d6tachbes du corps
d'investissement pour operer une reconnaissance,
mais elles furent hach6es, specialement la demi-
compagnie de chasseurs du regiment de Roll, qui
se trouvait a l'avant-garde. Le colonel Mac-Cloud
amena des renforts a la garnison d'El Hammet,
qui fut ainsi portee ä 800 hommes, et il en prit le
commandement. Le 21, au matin, il fut attaque par
les Turcs. Un d6tachement de 400 hommes, oü se
trouvait le lieutenant Muller, repoussa d'abord
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l'ennemi ä la baionnette jusqu'au delä des fossds,
mais celui-ci, en nombre bien superieur, revint ä
la charge et livra un combat acharnd dans lequel
ce detachement, qui comptait encore au debut du
combat 14 officiers et 358 hommes, put ä peine
s'echapper avec une cinquantaine d'hommes presque
tous blesses.

Les Turcs combinaient en mfime temps l'attaque
de l'armee anglaise avec une sortie de la garnison
de Rosette. Le general Stuart eut mille peines a
recueillir ses detachements et ä se replier en bon
ordre sur Alexandrie. Dans cette fatale journee, le
corps d'El Hammet eut le plus a souffrir. Le colonel
Mac-Cloud etait tue, les officiers Ulysse de Gugel-
berg, Stettier etaient grievement blessös et prison-
niers. Le lieutenant Ledergerber avait disparu (il
fut retrouve parmi les morts); le major de Mohr
6tait coupe de sa troupe ; le capitaine Reinach pri-
sonnier; 24 hommes sur 28 du detachement de
Gugelberg avaient ete fusilles ; le capitaine Muller,
avec une double blessure, fut empörte dansle camp
turc sur le cheval d'un mamelouck. Les prisonniers
furent conduits en triomphe au Caire et livres aux
insultes de la populace. Grace toutefois ä l'inter-
vention des consuls d'Autriche, de Sufede et de
France(Drovetti, de Turin), ces malheureuxregurent
des soins et des secours en vivres et en vötements
jusqu'ä cequ'enfin le vice-roi se decida, le 12 sep-
tembre, ä restituer tous les prisonniers, ä condition
que l'Egypte füt dvacuee par les Anglais. Apres les
pertes subies ä Rosette, ces derniers, concentres ä

Alexandrie, n'etaient plus en mesure de continuer
la campagne. Le 17 septembre 1807, les prisonniers
de guerre furent ramenes ä Alexandrie sous escorte
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turque. ImmMiatement aprfes, les Anglais eva-
cuerent l'Egypte et flrent voile pour la Sicile.

Le 4 novembre 1807, le sous-offlcier Jean-Conrad
Muller, de Bale, fut promu au grade d'offlcier pour
sa brillante conduite dans la campagne d'Egypte,
distinction bien rare dans l'armde anglaise.

Le regiment de Roll resta quatre annöes en Sicile
A guerroyer contre le roi Murat, et un detachement
prit part a la prise d'Ischia, en 1809. Par suite des

capitulations de Cintra et de Baylen, un grand
nombre de soldats suisses des bataillons Felber,
Delaharpe, Freuler et d'Affry (de May) tombferent
au pouvoir des Anglais qui, A force de seductions
et de mauvais traitements, parvinrent A embaucher
un certain nombre de simples soldats et A les transferer

au d6pöt de Gibraltar, d'ou ils furent incor-
pores dans les regiments de Watteville et de Roll.
Dans les premiers mois de 1810, ce dernier regiment
fut embarqu6 pour les lies Ionniennes, qui furent
enlevees aux Frangais ä l'exception de Corfou.
Quatre de ses compagnies formaient la töte de
colonne d'assaut qui s'empara du fort Santa-Maura.
Le capitaine de grenadiers Bernard de Steiger et le
capitaine de chasseurs Nicolas de Muller furent
citös A l'ordre du jour de l'arm6e pour leur bra-
voure. Les sous-offlciers et soldats regurenten outre
une prime speciale variant de 10 sch. A 2 Ls. Nous
trouvons dans cette liste d'honneur quelques noms
fribourgeois : le sergent Michel Bsechler, le caporal
Jean Meendli, le trompette Jos. Bertschy, Mseder
Christian, Baumann Rod.

Le 18 septembre 1810, les Anglais battirent le

general Cavaignac qui avait debarque en Sicile avec
4000 hommes. A cette occasion, les chasseurs de
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Planta s'emparörent du drapeau d'un bataillon corse
fait prisonnier. Cette m6me ann6e, Antoine Courant,
de Neuch&tel, entra comme capitaine, et H. de
Rov6r6a comme lieutenant au regiment de Roll.
Alexis et Charles de Gingins les suivront, deux
ann6es aprfes, comme lieutenant et enseigne.

En 1811, les trois regiments suisses se trouvaient
dansla Mediterranee,Watteville et de Roll en Sicile,de
Meuron ä Malte. Reduit ä 150 hommes ä son retour
des Indes, ce dernier rögiment en comptait 1100

lorsque, en mai 1813, il fut transförö au Canada, ou
vint le rejoindre en 1814 le regiment de Watteville.
Quant a celui de Roll, il fut incorpore, en 1812, ä
l'arm6e anglo - espagnole charg^e d'expulser le
general Suchet des royaumes de Murcie et de
Valence. Toutefois, trois compagnies, sous les
ordres du major Vogelsang, continuörent ä tenir
garnison ä Catane ou ä Messine, et trois autres
compagnies relevörent ä Malte le regiment de
Meuron. Les quatre compagnies restantes, fusion-
n6es avec les d6bris du regiment Dillon, furent
plac6es sous les ordres du major de Mohr, et, sous
lenom de Regiment Roll-Dillon, elles partirenten juin
1812 pour l'Espagne. Du 17 au 29 juin, le rögiment
söjourna ä Mahon ; le 10 aoüt, il d6barqua ä

Alicante, d'oü Murray, commandant du corps auxi-
liaire anglais, fit sa jonction avec les g6neraux
espagnols Blake, Elio et Del Parque. Ce corps
combing de 16,000 hommes paralysa l'armee de
Suchet, qui ne put porter aucun secours ä Soult
dans sa lutte contre Wellington ; ä Costalla, les
Anglo-Espagnols remportferent, le 13 avril 1813, un
succes marqu6 contre les Frangais, mais le
regiment de Roll-Dillon se trouvait en seconde ligne.
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Le 31 mai, il fut incorpor6 ä la brigade Prevost et
transports par mer sous les murs de Tarragone, oh
l'on dSbarqua le 2 juin 1813. Aussitöt l'on se mit en
mesure d'attaquer le fort Balaguer, qui dominait la
baie. Hector de Salis, dont le bataillon Stait charge-
de donner l'assaut, a laissS un journal des operations

du siege. Le 5, une attaque devait avoir lieu,
mais un terrible orage renditl'entreprise impossible^
Le 7, apres un feu trfes vif, la garnison capitula et
fut embarquee sur les vaisseaux anglais. Les assiS-
geants avaient perdu une cinquantaine d'hommes-
et un seul offlcier, le jeune Dillon. Lecolonel Mohrr
avec 200 hommes, fut charge de la garde du fort
Balaguer. Le gSneral Murray, au lieu de profiter de
ses premiers succ&s, conduisit si mollement le
sifege de Tarragone, qu'il fut surpris le 12 juin par-
1'armSe de Suchet et obligS de s'embarquer, avec
toutes ses forces, pour rentrer ä Alicante. Traduit
devant un conseil de guerre, il fut remplace par
lord Bentinck qui regut des renforts de Sicile et
reorganisa son armSe. La compagnie de chasseurs-
Nic. de Muller, de Nsefels, fit partie de l'avant-garde
de la division Adam. Les autres compagnies de Roll-
Dillon furent incorporSes dans la division de
reserve de Wittingham.

C'etait au lendemain de la grande victoire de-

Wellington ä Yittoria qui forga les Frangais a

evacuer la pSninsule. Suchet se retira pas a pas,,
defendant tous les points fortifies avec une habi-
lete et une t6nacite remarquables. Le 16 juillet,.
l'avant-garde de Bentinck entrait ä YTdence et.
le pont de l'Ebre 6tait force par le capitaine du
genie de Goumoens, de Berne, attache ä l'etat-major-
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anglais'. Le 18 aoüt, l'armee etait ä Tarragone ; le
4 septembre, elle etablissait son quartier-gbnbral a
Villafranca ; le 12, le colonel Adam se trouvait en

presence de l'ennemi sur le Llobregat. L'armee de
Suchet tout entibre occupait le col d'Ordal. Adam,
avec ses 2800 hommes, eut la temerite de l'attaquer
dans la nuit du 12 au 13, sans connaitre ses forces.
La compagnie de Muller, forte de 90 combattants,
se battit avec une bravoure sans bgale ; elle eut 19

morts et 21 blesses ; parmi les morts, le lieutenant
Jost Segesser, oncle du conseiller national, jeune
offlcier de grande espbrance, et Msendli, Jean,
caporal. Planta 6chappa ä la mort grace ä la peti-
tesse de sa taille. Apres plusieurs heures de

combat, la division Adamdut se replier sur le corps
principal, et lord Bentinck jugea prudent de se
retirer dans le camp retranchb de Tarragone, telle-
ment l'armee aguerrie de Suchet etait encore
redoutable. Toutefois, en raison des succes de

Wellington, Suchet reprit sa forte position du col
d'Ordal, oü il resta jusqu'au 1er fövrier 1814. La
nouvelle de la defaite de Leipzick et des succes de

Wellington, le contraignit enfina rentreren France.
La campagne d'Espagne etait terminöe.

Le 24 avril suivant, le regiment de Roll fut
embarquö ä Tarragone, et, le 4 mai, il debarqua ä

G6nes, oü se rendirent aussi les trois compagnies
qui etaient restees en Sicile. Gomme temoignage de
satisfaction pour sa belle conduite pendant la
campagne, le regiment re<jut le droit de porter le mot
« peninsula » sur son drapeau et sur les boutons
d'uniforme.

1 La biographie de Goumoens par Burckli a para dans la Fenerwer-
kerblatt de 1890.



— 113 —

Au printemps de 1815, les compagnies de
chasseurs et deux compagnies de fusiliers prirent part
ä l'expedition des alliüs contre le roi Murat, et
furent ensuite cantonnes en Sicile. La paix ütant
assurüe sur le continent, tout le rügiment de Roll,y
compris les trois compagnies qui avaient tenu gar-
nison ä Malte, fut transfere ä Corfou et dans les
autres lies Ioniennes oü il resta jusqu'ä son licen-
ciement qui eut lieu ä Yenise en mai 1816. Le major
Vogelsang resta ä Corfou jusqu'au 23 aoüt, pour
expedier les malades et liquider la comptabilitü. Le
21 aoüt 1816, le genüral-adjudant Jordan lui remit
un ordre du jour des plus flatteurs pour cette
troupe qui, durant plus de vingt annees, s'etait
constamment distinguüe par la bonne tenue, sa
fldülitü, sa discipline et sa bravoure.

Le corps d'officiers avait bien changü depuis sa
formation. Le baron de Roll ütait mort en Ecosse.
Le 2 septembre 1813, il avait eu pour successeur le
baron Frs de Rottenberg. Thüorin de Sonnenberg
etait lieutenant-colonel depuis 1802. Au moment du
licenciement, les majors etaient Vogelsang, avec
rang de colonel, le baron Phil, de Capol, avec rang
de colonel, et Ch. de Bosset; les capitaines : Ant.
Mohr, Bernard Steiger, Henri Ryhiner, Nie. Muller
avec rang de major, Barbier, de la Ville, Jos. Glutz,
Louis Steiger, Ben. Ryhiner, Amanz de Sury, Ant.
Courant, qui habita plus tard Morat, Frantz Glutz.
Parmi les officiers, nous ne trouvons plus un seul
nom fribourgeois

1 Louis Girard, entre dans les contingents fribourgeois en 1804,
arriva au grade de chef de bataillon et de lieutenant-colonel föderal.
Ce fut son bataillon qui entra triomphalement ä Geneve, le 30 mai
1814, au milieu d'une population ivre de joie de proclamer son
independance et de preparer son admission dans la Confederation
suisse.
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Plusieurs braves officiers du regiment sont
arrives, en France, en Angleterre, en Hollande, au
grade de general.

Le regiment de Roll a fait honneur au nom
suisse, et nous devons remercier le lieutenant-
colonel Bürckli de nous avoir fait connaitre ses
hauts faits d'armes.

H. de Schaller.

UNE ACADEMY AU XVIe SIEGLE

Les villes changent comme les hommes. Qui-
conque considere Lausanne d'aujourd'hui aurait.
quelque peine ä se representer la cite du XVI®
siecle. Alors, la ville ne s'dtendait pas librement;
les quartiers de Test, les beaux quartiers, auxquels
notre 6dilite voue tant de soins, n'existaient pas
encore ; le palais federal ne deployait pas sa masse
un peu lourde sur la place Montbenon ; le plan
hardi d'un grand pont, avec ou sans trottoirs, ne
s'etait presente, mfime en r6ve, a personne; et la
place Saint-Francois, ce lieu de predilection d'une
foule plus ou moins inoccup6e, etait considdrable-
ment restreinte.

Et pourtant la ville d'autrefois avait du caractöre,
de la grandeur : eile se groupait autourde la colline
qui la domine comme une forteresse ; sa cathedrale
dressait bien haut ses hautes tours ; ses maisons
descendaient dans les ravins, s'accrochaient aux
flancs des coteaux, n'ouvrant un passage qu'ä des
rues dtroites ; et tout autour, enserrant les cinq
quartiers ou les cinq bannieres de la ville, le mur
d'enceinte aux quinze portes avec son chemin de
ronde, ses meurtriöres et ses bastions isolds.
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